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POUR coller au thème "Fo-
rêts et villes durables", le mi-nistre d'Etat chargé de laForêt et de l'Environnement,Pacôme Moubelet Boubeya,a procédé, mardi denier, àl'Arboretum de Sibang, dansle 6e arrondissement de Li-breville, au lancement desactivités commémorant laJournée internationale desforêts. A partir de cette forêt ur-baine de la capitale, le mi-nistre d'Etat a voulu attirerl'attention des populationssur l'importance de la fauneet de la flore pour la survieet le bien-être de l'humanité. « Ce thème est le prolonge-
ment de la problématique.
L'occasion nous est donnée

de jeter un regard prospectif
sur les forêts en général, et
sur la forêt urbaine dans
notre pays, en particulier», asouligné le ministre d'Etat. Le représentant sous-régio-nal de l'Organisation des Na-

tions unies pour l'alimenta-tion et l'agriculture (FAO),Hélder Muteia, n'en pensepas moins, car il estime qu'ilest aujourd'hui indispensa-ble d'inviter les communau-tés urbaines à s'engager
davantage dans l'organisa-tion des activités autour desforêts et des arbres. « C'est une occasion de réflé-
chir sur l'importance des fo-
rêts. Par exemple, en
plantant des arbres à des en-

droits stratégiques en zones
urbaines, on rafraîchit l'air
jusqu'à 8°c en moins. Ce qui
se traduit par une  réduction
de 30% des besoins en clima-
tisation », a-t-il souligné.En plus, a-t-il rappelé, dansles zones urbaines et en pé-riphérie, les forêts contri-buent à filtrer l'eau,permettant ainsi à des cen-taines de millions de per-sonnes d'avoir accès à uneeau douce de qualité.Quant à lui, le directeur del'Institut de la pharmacopéeet de la médecine tradition-nelle (Iphamétra), HenriPaul Bourobou, a sollicitéauprès des partenaires, unappui technique et financierpour sauver l'Arboretum deSibang, qui devient un re-fuge de drogués, une vérita-ble poubelle à ciel ouvert, àdéfaut de servir de toilettespour les riverains.

Il faut sauver l'arboretum de Sibang
Petit angle

J.M
Libreville/ Gabon

Le Pr Henri Paul Bourobou de l'Iphamétra expliquant aux visiteurs l’utilité de l'arbre
à cadenas. Photo de droite : Le fromager, arbre centenaire de Sibang,

un patrimoine à préserver.
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Cemac/ L'espace écono-
mique est sortie de la «
zone de risque élevé »Après une année 2017difficile, marquée par unecroissance du PIB néga-tive (-0,1%), les écono-mies des six pays de laCommunauté écono-mique et monétaire del’Afrique centrale(Cemac), que sont le Ca-meroun, le Congo, leGabon, le Tchad, la RCA etla Guinée équatoriale,sortent peu à peu la têtedes eaux troubles.« Nous sommes sortis dela zone de risque élevé. Lasituation est bien meil-leure, mais les économiesrestent encore assez fra-giles. C’est ce qui justified’ailleurs toutes les me-sures que nous prenons», a déclaré Abbas Maha-mat Tolli, le gouverneurde la Banque des Etats del’Afrique centrale (BEAC),l’institut d’émission dessix Etats de la Cemac.C’était le 21 mars 2018, àYaoundé, la capitale ca-merounaise, au sortir dela première session duComité de politique mo-nétaire de cette Banquecentrale, pour le comptede l’année 2018.
Maroc/ Le pays inves-
tira environ 9000 mil-
liards de francs en cas
d'organisation du Mon-
dial 2026Le Maroc a annoncé qu’ilinvestira 15,8 milliardsde dollars dans des infra-structures s'il remportele droit d'organiser laCoupe du monde de foot-ball 2026. Alors que lacandidature conjointedes Etats-Unis, du Canadaet du Mexique est donnéefavorite pour l’organisa-tion de cet événement, lecomité de candidature duMaroc a préparé un dos-sier qui recense quatorzestades. Casablanca etMarrakech, en aurontchacune deux. Un nou-veau stade seraitconstruit dans chacunedes sept autres villes-hôtes de l’événement, enl’occurrence Rabat, Tan-ger, Agadir, Meknès,  Fès,Tetouan et Ouarzazate.Par ailleurs, cinq stadesdéjà existant à Marra-kech, Agadir, Fès, Rabatet Tanger, bénéficierontd’une rénovation. Enfin,30 000 chambres d’hôtelsupplémentaires seraientcréées dans les villes-hôtes pour un investisse-ment de 3,2 milliards dedollars. La Fédération in-ternationale de football(FIFA) désignera le ou lespays hôtes du Mondial2026, le 13 juin prochain,en marge de l'édition2018.

Brèves

Rassemblées par W.N.

DÉCIDÉMENT, la route na-tionale 1, notamment letronçon Pk 27-PK 80constitue la quadrature ducercle pour le gouverne-ment, à travers le minis-tère des Travaux publics(TP).Mercredi et hier encore, aulieu dit PK 80 il était trèsdifficile, voire impossiblede circuler sur une dis-tance de 200 mètres àcause du gigantesquebourbier qui interdit toutfranchissement de cettezone. Il faut d'ailleurs direque l'arrivée de la grandesaison des pluies n'est pas

La galère en attendant la solution des TP...
État de la nationale 1/PK 27-PK 80

SCOM
Libreville/Gabon
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Une vue partielle du blocus, mercredi dernier. Photo du milieu : Les petits véhicules sont à

la peine. Photo de droite : Les mastodontes contribuent à la formation des bourbiers.
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L’AUDITORIUM du mi-nistère des Forêts et del’Environnement a servidernièrement de cadre àune série de conférences-débats sur la probléma-tique liée à la foresterieurbaine, en rapport avecla Journée internationaledes forêts. Selon les conférenciersJean Marie Minko MiObame du ministère de laForêt, et Irina Kouplevats-kaya Buttaud, responsablede forêts à la FAO, la fo-resterie urbaine et périur-baine joue plusieurs rôleset assure de nombreuxavantages à la population.En effet, au plan social, laforesterie urbaine amortitles nuisances sonores,capte et filtre les sons,tout en réduisant le stress

pour la santé physique etpsychique. Elle est éduca-tive par des activités d’in-terprétation etd’observation. Grâce à la matière li-gneuse, on extrait de cesvégétaux des propriétésmédicinales. Et en plan-tant les arbres en borduredes routes, on réduit lesaccidents.Sur le plan écologique, les

arbres améliorent la qua-lité de l’air en captant legaz carbonique et en reje-tant l’oxygène. Les feuillesinterceptent et retiennentdes bactéries et les détrui-sent. En outre, les conféren-ciers ont fait ressortir quedans les grandes villes oc-cidentales, la foresterieurbaine contribue directe-ment et indirectement à

l’atténuation du change-ment climatique. « Les
mairies qui n’ont pas en-
core des plans de foresterie
urbaine et des ceintures
vertes devraient faire plus
d’efforts pour intégrer les
arbres dans les zones ur-
baines et périurbaines.
Ainsi, à travers l’agenda
"Habitat III", les gouverne-
ments doivent s’engager,
entre autres, à promouvoir

la création d’espaces verts
publics de qualité, sécuri-
sés et inclusifs; à valoriser
le patrimoine culturel, tan-
gible et intangible ; à sou-
tenir les systèmes
territoriaux qui intègrent
les fonctions urbaines et
rurales et à faciliter la ges-
tion durable des ressources
naturelles en milieu ur-
bain», a souligné un confé-rencier.

Les bienfaits de la foresterie urbaine
Journée internationale des forêts/Conférences-débats

JM
Libreville/ Gabon

pour arranger la situation.En effet, la grosse aversequi s'est abattue sur Libre-ville et l'arrière-pays,mardi dernier, a trans-formé cette partie du tron-çon en une véritablepatinoire, bloquant com-

plètement le trafic. Il a falluattendre le retrait des eauxet l'ensoleillement de laroute, pour que les véhi-cules puissent de nouveaucirculer péniblement avecles risques qu'on connaît. Et pour décongestionner

efficacement la voie, et dis-cipliner les usagers de laroute, les éléments de labrigade de gendarmerie deKango-centre ont été appe-lés à la rescousse. Ce sontces derniers qui régulentdésormais le passage sur le

site, depuis mercredi. Enattendant la solution desTP.Il convient de rappeler quepour prendre la mesure dudrame que vivent les usa-gers de cette voie natio-nale, le ministère desTravaux publics a étéobligé de dépêcher unemission d'experts sur leterrain, en milieu de se-maine dernière. Le but estde chercher des solutionsen vue de parer au pluspressé. De source infor-mée, il est prévu, de procé-der d'urgence, au décapagecomplet de la zone dégra-dée, puis à son recharge-ment en latérite. Enattendant les gros travauxde réhabilitation de cer-taines voies nationales autitre de 2018. 
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Le stand de la radio communautaire à Sibang: l'animateur entouré des élèves des écoles environnantes. Photo
de droite : L'assistance lors des conférences-débats, là l'occasion de la journée internationale des forêts.


